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l L’instauration de Happy 
Hours au service des 
naturalisations.

l Un concert-hommage à 
Pavarotti dans les quartiers 
d’étudiants, la veille des 
examens.

l La lutte contre le suicide 
des vaches dépressives. 
Après la viande est toute 
nerveuse...

l La diffusion de vidéos 
tournées clandestinement 
montrant François Fillon 
aux waters sur les 
peer-to-peer du monde 
entier.

l Le viol de trois CRS par un 
travesti albanais champion 
de boxe.
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Journal satirique gratuit à but non-lucratif
sans pub et sans censure, sans blague!?

Le Zombie libéré
c/o L’Usine

4 pl. des Volontaires 
1204 Genève 

info@lezombie.ch - www.lezombie.ch 

dans ce numéro

Zombie
Soutient :

Night Zombie III
Toi aimer faire la fête? Même, ou surtout 
les nuits de jeudi? Et bien figure-toi, que 
Zombie aussi! Prochaine grande nuitée de 
morts-vivants:

JEUDI 6 DECEMBRE 2007
Avec qui? Tu verras! Dans quelle taverne?  
Tu le sauras bientôt! Pour combien? Pour 
presque rien! Ouvre l’œil, et le bon, pour en 
savoir plus!

 

Dans la série: Faut pas le laisser dessiner :

On ne peut pas dire que l’été 
n’a pas été chaud, ni l’automne 
d’ailleurs, pour les squatteurs 
et les squattrices de Genève.
Manque de pot, le mouvement n’a 
plus la fougue des grands jours, mais 
il faut comprendre la situation avant 
d’enterrer la Pince-monseigneur et 
le burin.
Après des années de conflits, de 
provos des proprios et des lobbys de 
l’immobillier (promotueurs, G. ran-
ces et politicards-notables) il fallait 
bien en arriver là: évacuations musclées en toute 
illégalité, refus de tout compromis, dénigrement et 
abandon féroce des autorités qui se disent de gau-
che. ...ouaip, des gauches, plutôt!
En fait, même le bon peuple qui va voter Asloca et 
PDT n’arrivait plus à suivre. Normal, ces derniers 
doivent chaque mois se saigner aux quatres veines 
pour pouvoir vivre entre quatre murs ou user d’un 
droit de sol. ...Alors se prendre du lacrymo pour 
ceux et celles qui osent...
Mais toi, lecteur du Zomb,. tu accepteras encore 
combien de temps ce surenchérissement de la vie et 
tes frais d’habitation toujours plus insensé? 
“La Propriété c’est le vol!” ont lancé les vieux 
anars, et c’est pas faux! Même, c’est carrément vrai! 
Personne ne peut prétendre avoir des biens aux dé-
pends des autres, personne ne devrait posséder l’es-
pace de vie, ni le droit d’en tirer profit. Mais system 
is system, tu fais là où on te dis de faire et pis c’est 
tout! Malheur à celle et celui qui veut vivre où bon 
lui semble et comme il ou elle le veut.
De quel droit le proprio est proprio? Communal, 
cantonal, fédéral, civil, pénal et même planétaire! 
Ah ben Zombie comprend tout! C’est foutu d’avan-

ce, l’affaire est dans le sac, les mar-
rons sont cuits.
Pourtant, tout ce binz, c’est la loi 
du plus fort et du pouvoir. Ne fau-
drait-il pas montrer à ses donneurs 
de leçons qu’être proprio de son lieu 
d’habitation peut encore se com-
prendre. Pour plus, Zombie veut 
bien imaginer le châlet ou la place 
de camping, mais de deux à 2’893 
appart. (pour exemple) ça semble 
quelque peu foireux, voire complè-
tement scandaleux, non?!
Ouais mais... mais rien du tout! 

Un joli tag horne un mur de Genève: “Pends ton 
proprio et tu vivra heureux!”, c’est marrant, mais 
Zombie est non-violent et pas foutu de faire un 
nœud. Reste que le deal est lancé, la pendaison peut 
être remplacée par l’exproriation, ouh! mais c’est la 
Révolution?!?
Woui, woui, sauf s’il s’oblige lui-même à céder son 
surplus de biens. Mais y a la Police! Ah mais s’il 
cède de son plein gré, c’est tout bénef! Du chantage, 
de l’enlèvement d’enfants, du terrorisme? Mé nan! 
Zombie te l’a dit, n’est pas foutu de coller une baffe 
à qui que ce soit, même pas un Yorkshire (et pour-
tant...), y va quand même pas appeler à la violence 
et aux sévices. Nan, nan, un truc plus simple, plus 
propre, moins méchant, mais fort lassant. Tu vois 
pas? Ben baigne dans ton jus, Zombie creuse et te 
tiendra au courant! (pouf, pouf).
Ah, au fait, Zombie sait bien que le mouv. de la 
TouRRinho n’a pas besoin de lui, ni même de ses 
blablas, mais en tout cas, un grand BRAVO! Sur-
tout que l’absence de violence est le seul moyen 
d’éviter d’en prendre une... et en face ils se sentent 
bien innutiles et futiles, petits et loin de leur raison 
d’être! A quand la suite du RhinoTour?!

Squatt toujours : refuse le dictat 
des promoteurs et des proprios !

La police              semble fatiguée 
de tant d’activissme...  Non?! Ah 
oui, c’est Dédé qui sort du bistrot...

Ci-dessus, un des moments forts lors de la dernière  
Night Z. au Café Gervaise, ou plutôt: LE Café Gervaise!



Faits divers...
L’autre jour, Le Zombie rentre 
dans un bar. Il s’approche du 
comptoire, fait la bise à Marie- 
Angèle, la taulière, une vieille  
copine à lui. Mais déjà là, il trouve 
qu’un truc cloche: y avais plein de 
nouveaux dans le bistrot.

Pas méfiant, il pose son coccyx sur 
une chaise du bar, et là deux mecs se 
posent à côté de lui.

-Hé, Bébert, tu trouves pas que ça 
pue dans le coin?

-T’as raison, Marcel. Je trouve que ça 
schlingue même salement.

Le Zombie à perdu l’odorat il y a des 
années, en même temps que le car-
tilage de son nez, mais c’est vrai qu’il y 
avait une ambiance plutôt puante.

-Et ça sent quoi? 
Demanda-il, curieux.

Là, le premier mec, un grand cos-
taud au visage rougeaud avec 
une chemise à carreaux et une 
casquette marron, désigne d’un 
petit coup de menton la table  
du fond.

-C’est ces deux-là. C’est pas éton-
nant, vous avez vu le genre?

-Ouais. La pire des races, répond 
l’autre gars, un petit sec avec une 
moustache.

Le Zombie fronce les orbites et ne 
peut que constater que les deux gars 
disaient vrai. Il est pas raciste ou du 
genre à juger, mais alors ceux-là 
avaient vraiment des sales gueules: 
Polo noir, jeans serrés, docs cirées, 
crâne rasé et un vilain drapeau rouge 
et blanc sur le coin de la bomber. Le 
genre patibulaire. En plus ils venait de 
se lever et se dirigeaient en direction 
du zinc.

-Qu’est-ce t’as à me mater, tête de 
mort? Dit le plus gros au Zombie.

Avant même que votre mort- 
vivant préféré aie eu le temps de sortir 
une de ses bonnes répliques des fa-
milles, les deux gars du début avaient 
déjà empoigné les Misters Propres 
par le col.

-Touchez pas à not’pote, ça fait bien 
quinze ans qu’il est là et vous vous 
sortez d’où?

-Je vous demande rien à vous. Vous 
devriez être content qu’il y en a quel-
ques-uns comme nous qui fassent 
régner l’ordre dans notre pays pollué 
par la caillera.

Et l’autre d’ajouter:
- Si on laissait faire, vous passeriez 
votre temps à descendre des verres 
pendant que la Patrie est livrée aux 
balkanais et aux gauchistes.

Les deux vieux ont pas kifés, c’était 
des anciens de Fraction Armée Rou-
ge. Heureusement, la patronne a été 
plus rapide et a fait dégager les deux 
tondus à coup de balai ; sinon qu’est-
ce qu’ils auraient dégusté.

Le Zombie leur a payé la tournée (il 
venait de toucher la thune du chôma-
ge, fallait bien que ça serve) et conclu-
rait en ces mots:
«Les patriotes, identitaires ainsi que 
ceux qui rejoigent le troupeau de 
moutons blancs de l’UDC n’ont rien 
à faire dans mon pays. Ils souillent de 
leur présence le sol de la Suisse et le 
gouvernement ne réagit pas. Si ça ne 
tenait qu’à moi, je les enverrais chez 
les étrangers.» 

L‘armée américaine pourra réduire 
ses effectifs en Irak de quelque 
30’000 hommes d’ici l’été prochain, 
a déclaré lundi le général David Pe-
traeus lors d’une audition très at-
tendue. Un premier contingent quit-
tera le pays déjà ce mois-ci...» (TSR) 
...l’histoire ne dit pas si ce sera dans 
un cercueil décoré d’un drapeau ou 
les bottes aux pieds.

Benoît XVI en Autriche appelle à la 
lutte contre l’avortement et l’eutha-
nasie. Il en oublie que sans l’eutha-
nasie Jean Paul II serait peut être 
toujours sur le trône et lui dans 
l’ombre. Hé allez quoi, Benoît, fais 
pas l’innocent on avait trouvé des 
traces de cyanure dans son bircher-
müesli.

Ben Laden réapparait sur une vidéo. 
Apparemment il a rajeunit de 10 ans: 
barbe noire et plus une ride. Depuis, 
les centres de revitalisation pour 
personnes âgées sont surveillés par 
le FBI.

Après des accusations de compli-
cités aux récentes mutineries, Eric 
Schmid, président du syndicat des 
prisons déclare à l’ATS. «Avec envi-
ron 480 détenus pour 265 gardiens, 
nous sommes assis sur une pou-
drière». Un petit geste serait plus 
que nécessaire. Pour vos envois 
d’alumettes: Champ-Dollon, 
Ch. de Champ-Dollon 22, CH-1226 Thônex

Pans la municipalité communiste 
d’Aubervilliers (Paris), une centai-
ne de «squatteurs» ivoiriens dont 
beaucoup en situation irrégulière 
«occupent» des logements sociaux. 

(C’est pas à ça que ça sert?) Bref, 
ils sont partis «de leur plein gré, en 
acceptant l’accord proposé par le 
sous-préfet» qui consiste à reloger 
5 familles sur la soixantaine qui oc-
cupait les lieux et ne s’applique pas 
aux irréguliers. Ils ont du appeler un 
négociateur vachement fort pour en 
arriver à un tel accord.

Internet: «J’ai la ferme intention d’en-
treprendre une étude avec le secteur 
privé (...) sur les moyens technolo- 
giques d’empêcher des gens d’uti- 
liser et de chercher des mots dan-
gereux comme : “bombe”, “tuer”, 
“génocide” ou “terrorisme”...» dé- 
clare Franco Frattini, le commissaire 
européen à la justice et à la sécurité.  

Le Zombie s’en fout, il a déjà l’anar- 
chist cookbook en dix exemplaires 
reliés cuir dans sa bibliothèque. 

Brèves mais longues !
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Ah mon bô “paye” comme 
tu fais plaisir à voir:  

30% d’UDCiens, une réputa-
tion Top-fachos à travers 
le monde, même jusqu’aux 
States! Fini l’impression 
d’être des petits Suisses 
toujours à se faire péta la 
gueule à la récré!

Y vont voir de quel bois on 
se chauffe! Maintenant nous 
sommes forts, beaux et valeu-
reux! Nous sommes des...

GROS CONS!
Si on avait dit au Zombie que 20 ans après sa sortie 
de bière, le temps allait se gâter à tel point que le tiers 
des moutons votants passeraient du côté obscur de 
la Force à Bloblo... ben il aurait ri au nez du prophète! 
Que nenni, ils l’ont fait, p’tain, sont vraiment pas finis 
ou alors à l’urine tiède de bouc!

Mais après les vociférations de rigueur quand on se 
prend une mandale, essayons d’y voir un peu plus clair 
dans ce mouton noir. 

Années 2000-07, Le Monde se zigouille comme depuis 
toujours, mais l’économie de marché, la mondialisation, 
l’émergeances des nouveaux pays capitalos font que 
la CHuiCHe tourne à fond les biellons. 

Résultats: 2,8% de chômeurs (à tout les coups  
c’est des Friks qui veulent se la dorer) ; pas de  
trop gros problèmes sociaux si ce n’est deux squats à 
raser durant les bô jours ; une scolarité et une formation 

stables et concurrentes sur le marché Européen ; une 
équipe de foot qui s’organise l’€uro 08, etc, etc...

Rien ne peut expliquer cette montée inexorable de 
xéno, de replis dirigés par une peur de l’autre, alors 
que «l’autre» justement, ça fait 150 ans que la Suisse 
lui pique tout et ne lui laisse qu’un pagne pour chialer 
dedans. Pourtant, sous la cloche de verre aseptisée, 
un tiers de CHuiCHes se font l’Apocalypse en 
boucle: “Raus les étrangers, du balai les démunis, à la 
morgue les malades et les vieux...”, et on peut encore 
en pondre douze lignes.

C’est quoi leur(s) problème(s)? Comment va-t-on faire 
pour supporter encore ces malades. Les ricains ou 
les japonais ont des sectes qui attendent la venue de 
Truchoztruk, les Français, eux, de gagner une coupe 
du Monde, même de curling... mais les CHuiCHes, 
pourquoi sont-ils sûr qu’ils doivent s’enfermer à 
double-tour afin de pouvoir survivre?

Y a pas le feu au Lac ni d’embrouille, bande d’andouilles! 
On est au 21e, les riches sont riches et les pauvres 
sont pauvres. Comme la Suisse est riche on a mal  
nulle part!
Nos potos du Pogo Parti ont raison, séparons “le paye” 
en trois: les feignants comme le Zomb., ou toi lecteur, 
en zone feignants, les bosseurs stakanos au turbin en 
Zone Industrielle et l’autre triso de Bloblo et tous ses 
copains: à la cave! ...on n’a qu’a leur faire croire à une 
contamination nucléairobachtériochimique et on sera 
tranquille pour 20 ans.	                             

 Le Zombie

Tu crois qui vont nous saloper 
l’€uro avec leur durcissement 
à droite toute, ou bien?!

Ptêtre, parce 
que si Djourou et 
Vonlanthen sont au 
placard, on va se 
faire laminer! 

… c’est sûr…
maintenant ça 

va cailler…

Mouvement j'ai honte d'être suisse

MJAHDE CH

Avec l’UDC ça 
va CHANGER!!!



Une place au paradis 
pour le 

Général Franco
Dans la série «encore une bon-
ne raison pour devenir anticlé-
rical», extrait d’un article trou-
vé sur tsr.ch: 

«Quelque 30’000 fidèles assistaient 
dimanche matin au Vatican, place 
Saint-Pierre, à la messe de béatifica-
tion de 498 “martyrs” des “persécu-
tions religieuses” de la guerre civile 
espagnole. (...) Plusieurs milliers de 
religieux et religieuses espagnols, 
selon les historiens, ont été tués par 
des sympathisants républicains, où 
le courant anticlérical était puissant, 
avant et pendant la guerre civile (1936-
1939) qui fit plus de 500’000 morts 
dans les deux camps. Après leur 
défaite, 50’000 Républicains ont été 
exécutés par les forces nationalistes 
et des dizaines de milliers d’autres ont 
été incarcérés. L’Eglise catholique a 
été un des piliers du régime franquiste 
jusqu’à sa disparition en 1975.»

Le Zombie n’a rien a rajouter si ce n’est 
quelques gros glaires qu’il stocke 
dans une grande citerne qu’il compte 
déverser sur les foules de brebis éga-
rées aux prochaines Journées Mon-
diales de la Jeunesse (hitlérienne?), ça 
vaut bien son pesant d’eau bénite.”

Dans le temps, cha-
que village avait 

son idiot, son ravi issu 
d’on ne sait quel couple 
consanguin douteux ou 
du manque d’iode. 

Le sympathique bobet 
dont tout le monde aimait 
à rire; à qui on faisait de 
fameuses blagues au petit 
bal du samedi soir ou à 
la fin du marché; mais 
que le village gardait, par 
principe ou pour avoir 
bonne conscience. On 
trouvait aussi toujours, à 
l’autre extérmité, un sage, 
un éventuel médecin ou 
notaire qui aurait échappé 
assez longtemps aux 
maladies vénériennes et 
au SRAS pour se per-
mettre d’acheter une 
bi-bliothèque garnie et  
donner des conseils à ses 
contemporains.
A une autre époque, dans 
la Chine de Confucius 
on disait quelque chose 
comme «Celui qui marche 
sur les traces de son 
maître ne peux espérer le 
dépasser».

De nos jours, on ne 
se compare plus aux 
intellectuels et aux sages: 
on ouvre le Matin Bleu, on 
allume la télé et on se laisse 
bercer par les gros titres et 
on fini par se comparer aux 
pires:  kamikazes, tueurs, 
bourreaux, pédophiles et 
autres tas de psycho-
pathes. «Finalement je suis 
plutôt quelqu’un de bien»; 
«Ouf, je suis normal», se 
dira l’honnête citoyen avant 
de zapper sur la star ac’ 
sur le match de rugby ou 
sur le blockbuster du soir.

On met de côté l’intel-
ligence et la culture au 
profit de l’appât du gain, du 
voyeurisme, du sadisme et 
de la pensée prémâchée. 
On se contente de peu. 
Les journaux préfèrent les 
brèves et les images-choc 
aux articles développés; la 
pensée unique et correcte 
aux réelles opinions poli-
tiques.
Avoir une opinion poli-
tique est devenu pour 
certains un grand show 
à l’américaine avec des 
paillettes et une grande 
fête à la fin, et pour d’autres 
un mot synonyme d’ennui, 
de vieux encravatés ré-
volus et d’affaires trop 
compliquées pour qu’on 
s’y attarde... Lire des 
livres est devenu une 
corvée  dont on est enfin 
débarrassé à la fin des 
études ou qui se résume à 
Harry Potter et au Da Vinci 
Code.

L’idiot à pris sa revanche: 
c’est lui qui mène le bal; et 
qui, le week-end venu, va 
jeter des fruits pourris sur 
l’intello du village. 

Avec leurs grosses roues elles écrasent les bon-
nes gens d’ici, avec leurs gros réservoirs elles 
tuent les bonnes gens de là bas. Et qu’on vienne 
pas nous faire chier avec les prétendues solutions 
écolo genre « vazy que je te déboise le tiers mon-
de pour planter du colza ».
Bref, le Zombie ne cesse de vous le répéter: la 
voiture c’est mal, et même si les transports en 
commun c’est sympa, surtout avec un verre dans 
le nez, c’est toujours pas gratos (qu’est-ce qu’ils 
attendent?) et si c’est pour ce faire emmerder par 
les p’tits hommes verts c’est pas la peine.
Du coup, le vélo est encore la meilleure solution: 
ça muscle le mollet, ça va plus vite que les pieds 
et ça vous emplit les poumons de tout ce bon air 
pollué qui fait la joie des bronches genevoises 
(toujours ça d’économisé en clopes). 

Le Z à dégotté pour vous quelques 
conseils techniques en vidéo, made 
in nouilleorque :
« How easy it was to steal a bicycle»

<http://
fr.youtube.com/watch?v=5TNTq3nhuh0>

...à bicyclette !
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L’Idiot du village

Hep! oh! oui, toi là! Zombie 
attend toujours que tu t’abonnes 
pour recevoir la bonne parole à ta 
porte au lieu d’aller traîner dans 
les bas-fonds de la grande ville. 
Alors un effort, un mail sur: 

info@lezombie.ch 
pour demander où tu dois jeter ton dû  
pour devenir un/une vrai/e mort/e vivant/E!

Remarque : Les ouvrages 
d’auteur(es) anonyme(s) 
ou inconnu(es) sont 
introduits par AAA et 
classés devant la lettre 
correspondant au 
début du titre.

AAA
Alexandre MAIRET, un 
artista contro il fascismo
–in-Rivista storica dell 
Anarchismo, Pisa, a.II, 
n°1, 1995
AAA
Anarchisme (L’) dans les 
montagnes
-in-Revue Neuchâteloise 
n°55-56 60p 1971
AAA
Anares Bibliiogaphie 
1988/1989 : lieferbare 
anarchistische Bücher
Bern, Anares, 94p, 1988
AAA
L’antimilitarismo libertario 
in Svizzera. Dalla Prima 
Internazionale a oggi
Lugano, La Baronata, 
313p, 1989
AAA
Die Armee und die Streiks
St Imier, Studien Gruppe 
des Arbeiter-Zirkels, 15p, 
1905
AAA
Autour du syndicalisme
Genève, Infokiosque 
mondial, 38p, 2003

ALTERNACTION
Autrement
St Imier, Alternaction, 
Espace Noir, K7 VHS, 75’, 
2002
ARGERY M./VALJAK J.
Dossier négationnisme
–in-L’Affranchi, Section 
suisse de l’AIT, n°16, 
printemps-été 1999
ASSOCIATION INTER-
NATIONALE DES 
TRAVAILLEURS
Résolution de la Confé-
rence de Londres sur la 
question suisse sept.1871
BABEL Antony
La première Internationale, 
ses débuts et son activité 
à Genève de 1864 à 1870
-in-Mélanges offerts à 
W.E.RAPPARD Genève, 
Georg, 1944
BAKER Catherine
C’est beau une prison 
qui brûle
Zürich, 65p, 2004
BALL Hugo
Almanach der Freien 
Zeitung 1917-1918
Bern, 1918
BALL Hugo
Zur Kritik der deutschen 
Intelligenz, 1919
BALL Hugo
Damals ins Zürich 
1913-1921, 1921

La suite 
au prochain numéro !

Zombie fait le mariole car un rat de 
bibliothèque lui a refilé le super plan

pour tout savoir sur le grand A de la petite 
Suisse. Et comme y a pas la place pour 

tout mêtre d’un coup, le Zomb. commence 
justement dans ce numéro avec la lettre A et 

le début du B, comme Bombe?!

Anarchisme, mouvements 
e t utopies l iber taires helvét iques
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« Boutonneux et militants pour une société meilleure, dont y s’raient 
les dirigeants; où y pourraient faire leur beurre; voici l’flot des étu-
diants, propres sur eux et non-violents, qui s’en vont grossir les rangs 
des bureaucrates et des marchands. (...) Maman quand j’s’rais grand 
j’voudrais pas être étudiant. / Alors tu s’ras un moins que rien! / Ah 
oui ça j’veux bien. »

Autant vous avouer 
tout d’suite, ça 
c’est du Renaud. 
Le Zombie s’est 
pas fait chier pour 
trouver ses cita-
tions; premièrement 
parceque Renaud 
faisait des belles 
chansons avant de 
devenir gâteux, de 
retourner son pref’ 
et d’arrêter de boire 
(faut vraiment être con), et deuxième-
ment parce qu’il y a pas de raison de 
se faire chier. On aime le réchauffé ou 
on a les moyens de payer le resto, c’est 
selon. Le Zombie, il est plutôt de la 
classe cornettes-mayo. Bref.
Marcher au pas, apprendre les équa-
tions à trois inconnues et les partici-
pes passés plutôt que la vie; lire des 
prises de tête d’un autre âge comme 
Le Petit Lord Fauntleroy, les Pensées 
de Pascal ou les Confessions de Rous-
seau alors qu’il y a des bonnes B.D 
qui sortent chaque semaine ou sim-
plement écouter en silence avant d’al-
ler bouffer de la merde à la cantine; 
voilà le lot des écoliers. La soumis-
sion, l’humilité. Mais on va pas réin-
venter la roue et puisque d’autres l’ont 
mieux écrit que nous... extrait:
« L’école, c’est obligatoire, de fait. 
On y est à peu près tous allé. Plus 
ou moins longtemps, dans des éta-
blissements différents, mais on y est 
quasiment tous allé.» Lycées, ghettos, 

lycées d’élites. (...) 
Après la maternité, 
avant les foyers, usi-
nes, bureaux, com-
missariats, armées, 
hôpitaux, cimetiè-
res, maisons de re-
traite, prisons, H.P... 
l’école c’est l’enfer-
mement. (...) Sou-
viens-toi, la rentrée, 
les premiers cours 
de l’année. Dans 

toutes les matières, chaque bâtard de 
prof qui te fait remplir ta propre fiche. 
Renseignements sur toi-même, tes pa-
rents. Comme tout le monde, tu te sou-
mets à ce rituel. Tu livres, à des incon-
nus, des informations, honteuses des  
fois, personnelles en tous cas. – Tu te 
rends pour commencer, – dans tous 
les cas.»

Extrait de « On voudrait nous ap-
prendre à marcher en nous coupant 
les pieds » < http://www.infokios-
ques.net/spip.php?article244”>. 
Après ça, si tu veux continuer dans la 
même veine; le Zombie te conseille 
« Brûle ton école , petits contes pour 
brûler ton école» <http://www.info-
kiosques.net/spip.php?article409> 
qui est plus poétique. 

Ça te changera des livres de droits 
ou des manuels d’utilisation de 
la fraiseuse, selon ton rang; et ça 
pourra pas te faire de mal.

Parce que ça commence à l’école :
commence par cramer ton école.

Genève Droits de cité

 

Caramba! Zombie à reçu en exem-
plaire de presse le livre que tu te 
dois d’avoir comme seul cadô de 
Noël, Pâques, communion et/ou Bar  
Mitsva, anniversaire et Fête de ta 
mère-grand.
240 pages hautes en couleurs et en 
images. Rien à jeter, tout à prendre! 
Dix ans de reportages et de témoi-
gnages sur tous les points chauds de 
la République.
ça commence par des magnifiques 
vues de Genève, la belle et riante cité 
du bout du Lac, puis on découvre les 
activités culturelles qui n’ont pas que 
le nom de culturel, la Genève libertaire, 
voire anar, la prise en mains des murs 
et des pubs qui infestent les rues par 
des genevois pleins d’humour, ainsi 
qu’une multitude de photos de ma-

nifestations en tous genre: sociales, 
politiques, écologiques aboutissant à 
un chapitre important sur les tristes 
et merveilleux jours du G8 en 2003 ou 
encore les évacutations, l’été passé, 
de Rhino et La Tour. (ci-dessous).
Le tout éclairé par des introductions 
de chapitre écritent par Fabienne 
Gautier, une militante associative, et 
pas la. mais les cerises sur le gâteau: 
une préface de Jean Ziegler, notre em-

pêcheur national de tourner 
en rond, ainsi qu’une postface 
de Franz Treichler des Young 
Gods. Que du classieux!
En une phrase: «Va chercher 
bonheur sur le site de l’éditeur 
(voir dans l’intro) et/ou dès le 
12 novembre dans toutes les 
bonnes boucheries du village.

Ce n’est pas un livre, mais la Bible! 
(...de l’alterno, cela va de soi...)

The Bouse Branlers à la Night Zombie 
du 11 mai 2006 au Kab de L’Usine.

Evacuation du squat 
Rhino, 23 juillet 2007.

Livre de photographies
240 pages couleurs - format: 22x28cm
+ d’infos sur: www.lost-artist.com

Stéphane Pecorini

Sortie en librairie le 12 novembre.
Mais surtout, il y a un Big vernissage 
le samedi 10 novembre à la Librairie 
Archigraphy à Genève. Zomb y sera!!!

V pour Vendetta
Si Zombie avait encore un cœur, il se gonflerait. Si il avait encore des 
muqueuses il irait se moucher. Il vient de découvrir le meilleur film de 
science-fiction qu’il n’avait jamais vu auparavant, ou en tout cas pas 
chez la Warner Bros.

Si vous voulez vous faire une idée de ce qu’est V Pour Vendetta ; imaginez 
un mélange entre les décors londoniens de «1984», la technologie futuriste 
de «Farenheit 451», les personnages de «Né un 4 juillet» sous l’emprise 
d’une mauvaise drogue, l’impact des vidéos d’Al Qaïda sur les vendeurs 
de masques anti-anthrax américains, les apparitions de Mesrine à la té-
lévision à l’heure de l’apéro dans un commissariat parisien, les discours 
du sous-commandant Marcos rythmé par le bruit des balles et le côté 
touchant d’un capo stalinien enseignant les recettes du goulasch aux to-
pinambours à un apprenti gardien de goulag. Le tout joué par Nathalie 
Portmann et Hugo Weaving et scénarisé par les frères Wachowski (ouais, 
les mecs de Matrix).

V Pour Vendetta se déroule dans un futur proche et pour le moins glauque 
où la plupart des pays du monde ont été rayés de la carte par des bombes 
atomiques et où les derniers survivants vivent sous le joug d’une dictature 
de néo-conservateur protestants; ce qui donne une idée de l’ambiance gé-
nérale. Il raconte l’histoire d’une jeune femme sauvée des griffes de deux 
flics qui allaient la violer par un étrange homme en noir masqué. De ce 
sauvetage naîtra une complicité qui mènera à la révolte, au sabotage et à 
l’insurrection; puis à la révolution, mais pas du genre de celles ou on rigole 
au soleil sur des barricades en buvant du pinard. Plutôt le style avec des 
morts et des larmes dans le froid.

Le fond, extrêmement chargé en références de ce film, dénonce aussi bien 
la dérive totalitaire de la société actuelle, l’oppression policière, le crime 
international perpétré en toute 
impunité, la folie des hommes, 
etc... Une vraie ode au soulève-
ment.

En visionnant ce film, tu vas te 
dire sûrement : «Nom de bleu, 
comment ont-ils osés produire 
un film pareil, y sont au courant 
que des gens vont devenir ter-
roristes après?».

Bien sûr, le Zombie à adoré et 
ira dès la semaine prochaine se 
procurer la version en bandes 
dessinées qui est, parait-il, en-
core mieux que le film et encore 
plus apocalyptique. Ça tombe 
bien, il a un pote qui en a trouvé 
une pile dans une caisse tom-
bée d’un camion à la sortie 
des Editons Delcourt.




